
CAFÉ SNACK-BAR
petite restauration

à remettre

à Martigny, plein centre ville,
belle clientèle, terrasse,
à proximité de toutes les

commodités

Écrire sous chiffre 243062 à
impactmedias SA, rue de l'Industrie 13,

1950 Sion.

Réchy-Chalais
Imp. des Pommiers 7,

appartement 4½,
3ème étage, 120 m2

ascenseur, cheminée, 2 balcons, 2 salles
d'eau, WC, cave, garage + place de

parc.

Fr. 1 300.- + charges.

Libre de suite ou à convenir.

Tél. 027 458 31 92 ou tél. 078 712 91 33.

Centre de Sion
à louer en attique

Bureau de 6 pièces
entièrement rénové

libre immédiatement ou
date à convenir

1 mois de loyer offert, prix Fr. 2800.-
par mois

avance sur les charges : Fr. 200.-
2 places de parc a Fr. 50.- la place.

Pour tout renseignement :
Tél. 079 632 60 09

A louer Fully
Immeuble le « Charnot »

rue de la Poste 25

plusieurs boxes fermés
de 3 à 63 m2

accès facile, locaux ventilés
non chauffés, idéal pour stockage,

meubles, archives…

Disponibles de suite
Tél. 079 220 89 89

    

IMMOBILIER

MARTIGNY
A louer dans quartiers tranquilles
studios, 2½, 3½, 4½,  
5½, 7½ pièces. 

Garderies d’enfants  
à proximité

places de parc dans  
parkings intérieurs et extérieurs

Pas de garantie 
de loyer demandée 

Léonard Gianadda, ing.
Avenue de la Gare 40
1920 Martigny
Tél. 027 722 31 13
www.gerance-gianadda.ch U
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L
a mérule est un champignon 
lignivore, c’est-à-dire qu’il 
adore boulotter du bois. Ses 
terrains de prédilection pour 

se développer: les caves, sous-sols ou 
autres endroits contenant du bois 
(charpentes, meubles, réserves de 
pellets) en contact avec le sol. Un 
taux d’humidité élevé, de l’obscurité 
et une ventilation insuffisante sont 
autant de facteurs favorisant son ap-
parition.  
Le problème, c’est que la mérule est 
insatiable. Dans sa quête de bois à dé-
composer, elle est capable d’essaimer 
dans le reste de la maison. Elle s’atta-
que à tout sur son passage – briques, 
béton, murs en pierre sèche, etc. – 
avec des risques, si on ne l’arrête pas 
rapidement, que des parties impor-
tantes, voire l’ensemble du bâtiment, 
soient ravagés. Ce dernier sera alors 
peut-être bon pour la démolition. Les 
conséquences peuvent être d’autant 
plus dramatiques que les assurances 
ne répondent pas pour ce dommage. 

Agir dès que possible 
Au tout début de sa croissance, la 

mérule se signale par une sorte de 
mousse filamenteuse blanchâtre, 
avant de prendre la forme d’une 
crêpe orangée. «Trop souvent, les 
propriétaires commencent par appli-
quer des produits pas vraiment effi-
caces et ce n’est qu’à la 2e ou à la 3e 
récidive qu’ils se décident à faire ap-
pel à un professionnel. En le faisant 
tout de suite, dès les premiers signes 
suspects, on limite les dégâts», expli-
que Alexandre Gini, patron de GA 
Nuisibles. Une fois sur place, l’expert 
procède à un prélèvement qui sera 
analysé par un laboratoire, car l’as-
pect visuel, surtout au stade de 
mousse, ne permet pas de détermi-
ner à 100% s’il s’agit bien de la mé-
rule. Si c’est le cas, il faut éliminer 
soigneusement tous les éléments 
contaminés et enlever la terre sur au 
moins 30 cm de profondeur, jus-
qu’aux parties saines, puis gratter et 
creuser encore pour établir un cor-

don de sécurité. Le périmètre an-
ciennement contaminé est ensuite 
brûlé, la terre est recouverte de 
chaux, puis la zone est traitée avec un 
fongicide adéquat. 

Les nouvelles  
constructions également 
concernées 

Mais le travail d’un professionnel 
digne de ce nom ne s’arrête pas là. 
«Il joue aussi un rôle de conseil, 

pour une reconstruction sans risque 
de récidive. Par exemple, les structu-
res boisées ne seront plus posées à 
même la terre mais sur des éléments 
métalliques et un drainage sera peut-
être nécessaire en cas de pente dé-
versant de l’eau vers la zone sensi-
ble.» A. Gini conseille de comparer 
le détail des offres et de prendre en 
compte la réputation de l’entreprise, 
car le traitement n’est pas soumis à 
des normes contraignantes et il n’y a 
généralement pas de garantie post-
travaux. 

Bon à savoir: contrairement à cer-
taines idées reçues, la mérule ne 
prolifère pas que dans les vieilles 
maisons, des constructions neuves 
en sont aussi victimes. Et comme le 
réchauffement climatique profite à 
ce méchant champignon, il convient 
plus que jamais de surveiller les en-
droits sensibles où il peut éclore. 

 
SOURCE: «PROPRIÉTÉ», REVUE DE LA 
FÉDÉRATION ROMANDE IMMOBILIÈRE

«Le problème,  
c’est que la mérule 
est insatiable. Dans  
sa quête de bois à  
décomposer, elle est 
capable d’essaimer 
dans le reste  
de la maison.»


